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LA CUL TURE DE LA VIGNE DE TABLE 

SUR L'ILE DE LA REUNION 

La vigne (Vitis vinifera), originaire d'Europe Centrale, fut introduite à la Réunion dès sa colonisation en 
1665 par le premier gouverneur de Bourbon Etienne REGNAULT. 

La vigne est cultivée à Cilaos pour le vin mais reste peu développée dans les bas de l'île, malgré la 
possibilité de produire régulièrement du raisin de table de bonne qualité à un coût compétitif par rapport aux 
importations. 

Cette nouvelle culture de diversification fruitière doit approvisionner le marché local en raisin de table en 
dehors des périodes d'importations d'Afrique du Sud et d'Europe (décembre) et surtout, développer un 
"Produit Pays" de qualité favorisé par sa fraîcheur par rapport aux raisins d'importation. 

Son implantation à l'échelle d'une exploitation agricole demande toutefois une bonne technicité et 
des temps de main d'œuvre importants. 

1. ZONE DE CUL TURE 

La zone favorable à la culture de la vigne de table est le littoral ouest - sud ouest, à climat sec et ensoleillé, 
en conditions d'irrigation. La côte au vent, trop humide, est à proscrire. Les sites à proximité immédiate de la mer 
devront être abrités du vent salé. 

On préférera une altitude comprise entre O et 400 mètres. Au delà la culture est possible mais la maturité 
sera plus tardive (augmentation du risque climatique lié au début de la saison des pluies, voir cycle en page 5). 

Actuellement seulement 7 ha sont plantés entre Saint-Pierre et Saint-Paul. La zone concernée par le 
basculement des eaux présente de bonnes potentialités viticoles. 

2. LES VARIETES ET LES PORTE-GREFFE 

2.1.Les variétés 

Avant de sélectionner les variétés, il est conseillé de consulter le document « évaluation des cépages de 
table cultivés sur l'île de la Réunion» qui présente les résultats (rendement, précocité, sensibilité aux maladies, 
technique de culture) des 17 variétés introduites par le CIRAD FLHOR. 

Alphonse Lavallée semble la mieux adaptée. Cardinal et Danlas sont intéressantes. 

Alphonse Lavallée : noir, baies de taille moyenne, productif, précocité moyenne, taille courte en cordon de 
Royat. Ce cépage présente régulièrement un bon niveau de production en dépit d'une forte sensibilité à la 
coulure. Malgré des qualités gustatives moyennes, la résistance de ses grappes, avant et après la récolte, en font 
un cépage bien adapté aux conditions climatiques et aux circuits de distribution de l'Ile de la Réunion 

Cardinal : rouge, baies et grappes assez grosses, précoce, taille courte en cordon de Royat. 
Ce cépage présente un potentiel de production moyen mais bénéficie de qualités gustatives appréciées par les 
Réunionnais et d'une grande précocité (limitation du risque cyclonique et étalement de la période de 
commercialisation). Attention toutefois à des rendements excessifs (fréquents les premières années) qui 
conduisent rapidement à un épuisement des ceps. 

Dan/as : blanc, baies de taille moyenne, précocité moyenne, sensible au mildiou, taille longue en Guyot. 
Cépage très productif mais une grande sensibilité aux maladies fongiques et des grappes très fragiles au stade de 
la maturation rendent sa conduite délicate. Sa culture demande un bon niveau technique. 

Muscat de Hambourg (noir) et Muscat d'Alexandrie (blanc) produisent des raisins très goûteux. A l'heure 
actuelle, les qualités supérieures de ces cépages semblent difficilement valorisables sur le marché du raisin de 
table réunionnais caractérisé par un prix de vente au consommateur déjà très élevé. 

Les variétés apyrènes (sans pépins ) semblent peu intéressantes car très peu productives dans les conditions 
locales. 
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2.2. Les porte-greffe 

Les variétés de raisins de cuve ou de table les plus répandues appartiennent 
à l'espèce Vitis vinifera qui présente une sensibilité certaine au phylloxera. Leur 
culture nécessite le recours à certaines solutions techniques dont l'une d'elle est 
le greffage sur des espèces résistantes. 

A la Réunion l'absence de phylloxera permet la croissance des vignes 
franches de pied obtenues à partir de boutures. Il est toutefois recommandé 
d'utiliser des plants greffés-soudés provenant de pépinières métropolitaines. Les 
porte-greffe apportent vigueur, résistance à la sécheresse et résistance aux 
maladies (phylloxera, nématodes). 

L'importation des plants est soumis à une réglementation (permis 
d'importation délivré par le Service de la Protection des Végétaux (DAF)) 

Dans les conditions de l'ile de la Réunion (départ rapide en croissance 
immédiatement après la plantation) il convient d'utiliser des plants racinés et non 
racines rasées (à préciser au pépiniériste lors de la commande). 

Le choix du porte-greffe doit être adapté aux contraintes de la parcelle et à 
la variété choisie 

�- ·-·----· 
RllO Ru140 

Résistance à la sécheresse bonne bonne 
Résistance à un excès faible faible 
d'humidité 
Résistance à un excès bonne 
d'acidité 
Résistance aux nématodes faible bonne 
Sensibilité aux carences bonne absorption de Mg bonne absorption de Mg 
minérales bonne absorption de K très bonne absorption de K 
Vigueur forte très forte 
Incompatibilité variétale Sultanine 

Action/maturité retarde retarde 

3. MISE EN PLACE DU VIGNOBLE 

.. -------1 
S04 

moyenne 
moyenne 

moyenne 
carence magnésienne (Mg) 
( dessèchement de la rafle) 
moyenne 
cépages sensibles au 
dessèchement de la rafle. 
Muscat de Hambourg 
avance 

La vigne est une culture que l'on plante généralement pour une longue période (20 ans et plus), au prix 
d'un investissement financier important. Certaines erreurs peuvent marquer toute la vie de la plante. Il 
convient donc de prendre le maximum de précautions avant d'engager les travaux. 

3.1 Préparation du terrain 

Une mise à niveau du terrain et un épierrage sont parfois nécessaires suivant les optiques de 
mécanisation. Attention aux opérations mécanisées mal conduites et parfois excessives qui peuvent réduire 
significativement la fertilité du sol (destruction de l'horizon superficiel fertile). 

L'ANALYSE CHIMIQUE DU SOL est indispensable. Elle constitue la base de la détermination des 
amendements et engrais à apporter avant la plantation. Les points à surveiller sont les suivants 

La teneur en matière organique : Elément essentiel de la fertilité chimique et physique du sol, le niveau 
satisfaisant varie de 1 % en sol lourd à 2 % en sol léger et filtrant. Un apport de 30 à 60 t/ha de fumier est 
satisfaisant. 

L'acidité du sol, Si le pH est inférieur à 5.5 (trouble de la croissance de la vigne), on peut concevoir un 
apport de chaux vive. Le relèvement d'une unité de pH nécessite 3 t/ha 
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La magnésie fait parfois défaut dans les sols acides, ou trop riche en potasse, ou lorsqu'on choisit des 
porte-greffe qui l'assimilent mal (S04). Dans ce cas on optera pour de la chaux magnésienne (Dolomies à 5-6 
t/ha). 

La teneur en potassium : c'est un élément clé pour le développement de la vigne. Dans la plupart des cas, 
sa teneur sera corrigée par une fumure de fond (sulfate de potassium) de 300 à 900 kg/ha de K20. Dans les sols 
très sableux, la fumure potassique de fond n'est pas conseillée en raison des risques de lessivage. 

La teneur en acide phosphorique : la vigne en utilisera peu au cours du cycle végétatif. Les besoins au 
départ sont donc faibles. Toutefois cet élément migrant peu et très lentement dans les sols, une localisation en 
profondeur sera bénéfique. Les doses en sols normaux seront de 100 à 400 kg/ha de P205, sous forme de 
superphosphate ou de scories. 

Travail du sol et désinfection : Ils dépendent du précédent cultural, de leur qualité dépendra un 
démarrage rapide et homogène des plants ainsi que la pérennité de la plantation. 

Précédent cultural Risques pour la nouvelle Travaux à réaliser 
plantation 

friches ou verger Pourridié pas de lutte chimique efficace 
1-extirper les racines après 
défoncement 
2- repos du sol 
3- labours profonds 

désinfection avant plantation 
Ver blanc (voir FDGDEC) 

arrêter les applications 

Phytotoxicité d'herbicide de prélevée (type 
Diuron) 2 ans avant la plantation 

cultures maraîchères, prairie, ... Ver blanc désinfection avant plantation 
(voir FDGDEC) 

labour profond ou Ripper (60 cm) 

Fumure de fond et amendement 
dans le cas d'une préparation mécanisée, on pourra les incorporer lors d'une opération de travail du sol 

(labour). Si l'implantation se fait au trou (40 cm de coté), on mélangera à la terre environ 1 kg d'engrais de fond 
et 3 kg de fumier (ou 1 kg de Vegethumus). On forme ainsi une butte à l'emplacement prévu. Il faut attendre au 
minimum 1 mois avant de planter pour ne pas risquer de "brûler" les plants. 

Préparation du réseau d'irrigation : Compte tenu du risque de sécheresse, il est impératif de disposer d'un 
réseau fonctionnel dès la plantation. 

3.2 Orientation des rangs et densité de plantation 

L'orientation des rangs : fonction du sens de la pente et de la direction des vents dominants. 
L'orientation Nord-Sud est tout de même celle qui donne au cep le meilleur ensoleillement. Il est indispensable 
d'apprécier la direction et l'importance de l'écoulement des eaux afin de détecter d'éventuelles zones de 
stagnation (drainage) mais surtout dans les conditions de la Réunion : les risques d'érosion en conditions 
cycloniques. 

La densité de plantation : la distance entre les rangs sera fonction des optiques de mécanisation 
(circulation des engins). Toutefois il convient de ne pas passer sous le seuil de 2 mètres afin de ne pas pénaliser 
l'ensoleillement des ceps. La densité maximale est de 4 200 plants/ha obtenue en palissage vertical avec des 
distances de 1,20 m sur le rang et 2 m entre rang. Les distances sont à adapter suivant le terrain et l'utilisation ou 
non d'engins agricoles. Il ne faut pas atteindre des distances inférieures à 1,20 m sur le rang. Dans le cas d'un sol 
peu fertile, on pourra diminuer la densité ( exemple : 1,50 m x 3 m, soit 2 250 plants/ha). 
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3.3 La plantation 

CIRAD-DIST 
U;iité bibliothèque 
Lavalette 

Epoque de plantation : Les plantations de fin d'hiver permettent d'assurer une pousse végétative 
satisfaisante. Cependant il est difficile d'obtenir des plants à cette période (réservation auprès des pépiniéristes). Il 
est par contre envisageable d'obtenir des plants entre novembre et décembre. Cette période de plantation permet 
d'assurer une croissance correcte. Il convient d'éviter les plantations tardives (mars) au risque d'obtenir un 
mauvais aoûtement lors de l'arrêt de végétation en mai-juin. 

Tracé : Il est souhaitable d'effectuer un piquetage soigné, en veillant au bon alignement des rangs et des 
diagonales, ainsi qu'à la perpendicularité des alignements. 

Profondeur de pla11tatio11 : Une plantation trop superficielle expose les 
plants au dessèchement par le vent et à la sécheresse du sol. Il peut en résulter des 
pertes importantes. A l'inverse une mise en terre trop profonde se révèle néfaste : le 
talon dépérit et on constate une émission de racines au niveau du greffon (le 
greffon s'affranchit et le porte-greffe meurt). Une profondeur de 20 à 25 cm 
semble la plus adaptée (le bourrelet de greffage doit se trouver à 5 cm de la 
surface du sol). On veillera à tasser correctement la terre autour des racines. 
Réhydrater les plants par trempage (24 heures dans l'eau) avant la plantation 

Vue d'un plant après la plantation "7 

Irrigation : à la plantation, on bassinera abondamment chaque plant ( 10 
litres d'eau minimum). 

Tuteurage : il est indispensable dès la première année. Attention aux 
matériaux végétaux non traités qui peuvent héberger des ravageurs ( cratopus, 
scolytes, termites). 

Paillage plastique ( optionnel) : Le recouvrement du rang par un film plastique noir (80 microns, 1 mètre de 
large) est bénéfique à la vigne dans la plupart des sols (à l'exception des sols trop humides). Cette technique limite 
l'évaporation, diminue le refroidissement du sol et empêche la levée des mauvaises herbes concurrentes de la 
vigne. On constate un développement plus précoce de la jeune plantation mais les racines se développent plus 
superficiellement (sensibilité à la sécheresse). 

3.4 Le dispositif de palissage 

Nous recommandons le palissage vertical pour sa simplicité de conduite. Il est constitué de cornières de 50 
mm et 40 mm de diamètre et de 2,70 m de haut. Elles sont disposées tous les 6 m et enfoncées de 50 cm dans le 
sol. Si le sol est assez profond, on ne bétonnera que les cornières de bout de rangées. Sur ces cornières, on 
disposera 5 rangées de fil de fer de 2,7 mm (1 pour supporter la souche, 3 pour le palissage, 1 pour le filet anti
oiseaux). On disposera un tendeur pour 35 m de fil. Ces 5 fils seront tendus à chaque bout à une boucle de fer à 
béton, bétonnée dans le sol. On peut rajouter un fil pour suspendre la rampe de goutte à goutte. 

r r\1 lé Cl i\\ 11 

fi I è 1 -----
:à_ 

Ancrage 

Cornière 50 mm 
iil·' 

)+ 1 t t 1 \ ' 111 / 

Cornière 40 mm 
H =220 cm Fil de fer 2 .7 mm fï1 

-fil-dc-i;·r ;�;-�� 1;1 � 190 cm 

Fil de fer 2 .7 mm - -·-· · -· ·  -"- - - - -- -

Fil de [cr 2.7rTJm 

Eil dcicr.JA .. mm 

Fil de fer 1.8 mm 

6 mètres 

H=I5Qcm 

1-! =110 cm 

H = 70 cm 

J-1 = 40 cm 

Goutte à goutte 

50 cm 
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4. L'ENTRETIEN DU VIGNOBLE 

Il est théoriquement possible de réaliser deux cycles de production par an en-dessous de 400m d'altitude 
(taille en août, récolte en décembre, taille en février et récolte en juin). Néanmoins les ceps s'épuisent rapidement et 
le mode de conduite perd sa rentabilité (baisse de la production). L'obtention d'une récolte unique en juin nécessite 
également deux tailles annuelles (une taille de fructification et une taille végétative) et pose les mêmes problèmes 
d'épuisement. Nous conseillons actuellement de ne réaliser qu'une seule récolte (voir figure ci-dessous) 

Cycle Végétatif 

CYCLE DE LA VIGNE SUR LE 

LITTORAL OUEST 

DE L'ILE DE LA REUNION 

Taille+ 

Donnex Débourrement 

Arrêt de croissance 

en longueur 

t ± 
Croissance '.égétati.e 

i 
AoOt 

Cycle 

Reproducteur 

Septembre J 

r.1 • 
Initiation 

florale t· 
Floraison 

Octobre 

t 
Nouaison 

4.1 La taille (voir les schémas en pages suivantes) 

•!• La taille de formation a pour objectif d'établir la 
charpente du cep (tronc et bras). Elle s'effectue dès la première 
feuille en sélectionnant et en tuteurant la pousse la plus 
vigoureuse. Par la suite on orientera la croissance de la plante par 
le biais des pincements en vert ( consistent à provoquer le départ 
des entre-cœurs en supprimant le bourgeon terminal d'un rameau). 
Les opérations en vert nécessitent une bonne vigueur des ceps (ne 
pas pincer des rameaux de faible diamètre). Si la vigueur est 
insuffisante, on réalisera la formation des ceps par l'intermédiaire 
des tailles sèches (sur bois aoûtés avec Dormex). Lorsqu'elle se 
trouvera au-dessus du premier fil, la pousse principale sera étêtée 
pour provoquer le départ des 2 bras latéraux. 

•!• La taille de fructification se fera nécessairement sur des 
bois aoûtés et suffisamment vigoureux, pour qu'il y ait apparition 
de grappes. Deux types de taille peuvent être pratiqués : la taille en 
double Cordon de Royat pour laquelle on forme 3 à 5 coursons à 2 
yeux sur chacun des bras, ou la taille Guyot où on ne laisse qu'un 
long bois porteur (8 yeux) et un courson. Ce courson servira à 
former le Guyot lors du cycle suivant. 

•!• Quelques principes de taille: La coupe des bois doit 
être franche et nette, sans écrasement du sarment. De plus, la 

Novembre 

t 
'.éraison 

Maturation 

Aoûtement 
� 

Decembre 

� 

�t 
Maturité 

coupe doit être suffisamment éloignée du dernier œil que l'on garde pour que le dessèchement de plaie de taille 
n'affecte pas cet œil. Lors de l'évaluation du nombre de bourgeons à conserver sur une baguette ou un courson, le 
bourillon (premier œil porté par le sarment) ne doit pas être confondu avec un œil franc car il présente une faible 
fertilité . L'élimination des gourmands ou des sarments que l'on ne veut pas garder demande une coupe rase pour 
supprimer tous les yeux de la couronne (présents à la base du sarment) mais sans que le vieux bois ne soit atteint. 
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LA CONDUITE EN CORDON DE ROY AT 

Taille de formation et taille de fructification 

Année 1 (première feuille) 

x en vert 

-c::1:::1::::::0-

• .. .. 

Selection de la pousse 
la plus vigoureuse 

Année 2 

� taille 

Première taille sur bois aoûtés 
objectif: établir les bras 

Année 3 et suivantes 
:}< Taille 

Année 3 : taille sur bois aoûtés 
Objectif : etablissement des 
coursons à 2 yeux 

Aoûtement 

Conduite sur un tuteur Taille en vert sous le premier fil, 
départ de deux entre-coeurs 

� en vert 

Taille en vert pour faire démarrer les entre-coeurs et ainsi 
allonger les bras et établir les futurs coursons 

.. .. 

Aoûtement 

Année 3 : production de sarments Année 4 et suivantes : taille 
fructifères classique de fructification 
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LA CONDUITE EN GUYOT 

Taille de formation et taille de fructification 

Année 1 et 2 

X en vert 

Année 1: Selection de la 
pousse la plus vigoureuse 

Année 2 et 3 

X taille 

c:l]=:::::, 

<:. ebourgeonnage 

• 
Aoûtement 

Année 1 : Conduite sur 
un tuteur 

:}< taille 

• 

Année 2: 
Première taille sur bois aoûtés 

��. /' -�- -* � - '-al�- - -
.. 

Aoûtement 

Année 2 : croissance de 2 
rameaux vigoureux 

Année 3 : première taille de 
fructification : 1 baguette à 6 
yeux et 1 courson à 2 yeux 

Année 3 : arcure de la baguette 
pour favoriser le débourrement 

Année 4 et suivantes 

Année 4 : taille de fructification : suppression de la 
précedente baguette et utilisation des bois portés 
par le courson pour la nouvelle taille 

• 
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Années suivantes : si la vigueur est suffisante, 
on peut réaliser une taille Guyot double (2 
baguettes et 2 coursons) 

ARMEFLHOR Il 



•!• l 'utilisation du DORMEX : L'application de Dormex (cyanamide hydrogénée) sur les bourgeons 
immédiatement après la taille permet la levée artificielle de la dormance. Le recours à cette opération est 
indispensable sur le littoral de l'île de la Réunion où l'absence de froid hivernal ne pem1et pas la levée naturelle de 
la dormance. Sans application de Dormex, on assiste à un débourrement tardif, hétérogène et de faible 
ampleur. Ce produit doit être appliqué immédiatement après la taille à la dose de 2.5 % (1/4 de litre pour 
10 litres d'eau). Il faut mouiller les bois jusqu'au stade « goutte pendante » à l'aide d'un pulvérisateur. 

4.2 La fertilisation 

Jeunes plants : La première pousse s'effectue grâce à la fumure de fond. 
Lors de la deuxième feuille on apportera un engrais azoté au débourrement (par 
exemple 25 g d'azote (50 g d'urée) par pied). Pour Je reste du cycle on apportera à 2 
reprises 25 g d'azote sous forme d'un engrais complet ( 1 5-5-30 S ou 1 5- 12-24 S). 

Vignes en production : Pour une vigne en production, il est conseillé 
d'apporter par cycle 50 unités d'azote et 1 00 unités de potasse que l'on répartira 
comme suit : - au débourrement (août-septembre) : 1 /3 N et 1 /2 K20 

- six semaines après (septembre-octobre) : 1 /3 N 
- après la récolte Ganvier) : 1 /3 N et 1 /2 K20 

La vigne est surtout exigeante en potassium (photos 9 et 1 1 ). Le phosphore 
sera en quantité suffisante avec un engrais complet ( 1 5-5-30 S). Par contre, un 
excès d'azote provoque une vigueur importante qui peut diminuer la fertilité de la 
vigne. On observe parfois des carences en magnésie (photo 10) 

Une fertilisation foliaire d'oligo-éléments (ex : fetrilon-combi 2) au voisinage de la floraison (3 ou 4 fois 
dans un cycle) permet d'éviter bon nombre de carences et de limiter les problèmes de millerandage (formation de 
petites baies sans pépins). 

4.3 L'irrigation 

Il n'existe pas d'irrigation type. Les pratiques doivent être adaptées au climat (pluie, évapotranspiration) 
et au type de sol (réserve en eau). On peut toutefois préciser quelques principes. Le goutte à goutte ( 1  goutteur 
4 1/heure par cep) est satisfaisant dans la plupart des sols à l'exception des sols très filtrants sur lesquels on 
installera une micro-aspersion. 

•!• Jeunes plants Il est indispensable d'arroser régulièrement durant l'installation du système racinaire. 
Attention à une irrigation excessive ou trop superficielle qui aurait pour effet de maintenir les racines à 
proximité de la surface et qui conférerait à la vigne adulte une sensibilité à la sécheresse. 

•!• Vigne en production : Une certaine restriction de 
l'alimentation hydrique est souhaitable pour obtenir des raisins 
de qualité. Ainsi la vigne exprime différents besoins en eau au 
cours de son cycle : 

1 - Après la taille, un stress hydrique est favorable au 
débourrement. Après le débourrement la dose 
quotidienne d'irrigation doit représenter 0.4 ETP 
2- Le stade critique se situe de la floraison à la 
véraison : un déficit en eau se traduira par un fort degré 
de coulure puis par une diminution de la taille finale des 
baies. On apportera quotidiennement 0 .5 ETP. 
3- Après la véraison une alimentation en eau trop 
généreuse conduit à l'éclatement des baies et à un retard 
de maturité. Un apport de 0.4 ETP est suffisant à un 
rythme hebomadaire. 
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Comment déterminer la durée quotidienne de l'irrigation ? (exemple dans la région de Saint-Pierre) 

mois ETP (mm) 
moyenne (St . 
Pierre) 

août 2.9 

septembre 3.8 

octobre (floraison) 4.2 

novembre 
- jusqu'à la véraison 4.9 

- après la véraison 4.9 

décembre 5.0 

4.4 L'entretien du sol 

Apport équivalence équivalence 
souhaitable en arrosage en arrosage 
(mm) (h:mn) (1) (h:mn) (2) 
L2 0:43 1 : 1 8  

1 .5 0:53 1 :37 

2. 1 1 : 1 5  2 : 16  

2.4 1 :25 2 :36 
1 .9 1 :08 2 :04 
2.0 1 : 1 1  2 : 10 

( 1 )  4200 pieds/ha (2m x 1 .2m) 1 goutteur 4 1/h par pied 
(2) 2400 pieds/ha (3m x 1 .4m) 1 goutteur 4 1/h par pied 

Le terrain doit rester propre autour des ceps . 
•!• Jeunes plants : les mauvaises herbes entrent en concurrence pour 

l'alimentation en eau et en éléments minéraux et ralentissent beaucoup la 
croissance des plants. Il faudra donc les éliminer soit par des façons 
superficielles (grattage), soit par l 'utilisation d'herbicides de contact 
(Gramoxone, Rbix, Basta) en l'absence de vent. Les systémiques sont 
trop dangereux pour les jeunes plants. La mise en place d'un paillage 
plastique permet de réduire les opérations d'entretien du sol . Dans le cas 
d'un désherbage de prélevée, préférer un mélange Cent 7 (61/ha) + Surflan 
(61/ha) aux spécialités à base de Diuron, plus efficace mais très 
phytotoxique sur jeune plantier. On évitera les cultures intercalaires 
durant les deux premières années 

1 mm 

10 m3/ha 

Enherbement naturel 
maîtrisé : une lutte efficace 

contre l 'érosion 

•!• Vigne en production : La technique la plus utilisée sur l ' île consiste à maintenir le sol propre en 
désherbant avec des systémiques (Glyphosate : Round Up, Sulfosate : Ouragan) absorbés par le feuillage des 
mauvaises herbes. Ces herbicides ne sont pas sélectifs de la vigne, et peuvent occasionner de graves dégâts en 
cas de contact. On les utilisera en l 'absence de vent, en veillant à l'éloignement du feuillage par rapport au sol 
(palissage, élimination des gourmands). Les herbicides de prélevée (type Diuron : Karmex) sont très efficaces, 
attention néanmoins aux risques de phytotoxicité vis à vis de la vigne. Il convient de réaliser des essais sur site 
avant de les appliquer à plus grande échelle. Le recours à une solution mixte ( désherbage sur le rang et 
enherbement maîtrisé en inter-rang) permet de stabiliser le sol des parcelles sensibles aux phénomènes 
d'érosion. 

4.5 Les opérations en vert 

•!• L'ébourgeonnage : consiste à supprimer en début de croissance les rameaux excédentaires 
(gourmands) sur le tronc et les bras, et parfois les rameaux doubles (départ des bourgeons secondaires). L'idéal 
est d'effectuer cette opération quand la vigne est au stade F-G (Voir cale ndrier des opérations). L'objectif 
recherché est d'éviter l'entassement du feuillage (développement de maladies). 

•!• Le palissage ou relevage : consiste à conduire les rameaux sur le support de culture, soit en utilisant 
la nature grimpante de la vigne (vrilles) par un entrelacement des rameaux, soit en attachant les rameaux (pince 
à palisser), ou également par l'utilisation de fils releveurs. Le but étant de permettre une bonne pénétration des 
produits de traitements et d'éviter la présence de rameaux à proximité du sol (risques liés au désherbage et aux 
contaminations des maladies fongiques (mildiou). 
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•!• Les rognages ou écimages: consistent à maîtriser la hauteur et parfois l'épaisseur de la végétation 
par des opérations de coupe (généralement à la hauteur du dernier fil). L'effet de l'écimage est de courte durée 
car la suppression du bourgeon terminal entraîne le démarrage des entre-coeurs. On réalisera un rognage lors de 
la floraison des cépages sensibles à la coulure (Alphonse Lavallée, Cardinal) pour limiter ce phénomène. Par la 
suite, les rognages devront éviter l'intrusion des rameaux dans les mailles des filets anti-oiseaux. 
Attention : Des rognages trop sévères retardent la date de maturité et gênent l'aoûtement des bois. 

•!• L'effeuillage: consiste à enlever les 2 ou 3 premiers entre-cœurs qui se développent à la base des 
premières feuilles au niveau des grappes et à supprimer les quelques feuilles principales dans l'environnement 
immédiat des grappes. L'objectif étant d'améliorer l'aération et l'exposition des grappes (microclimat moins 
humide) et de favoriser la pénétration des produits de traitement (anti-oïdium et anti-botrytis). 

•!• La vendange en vert ou éclaircissage : Consiste à réguler la production par rapport au potentiel de 
production du cépage, en enlevant les grappes en surnombre. Cette opération peut s'effectuer de la nouaison à la 
fermeture de la grappe, on réalise parfois un éclaircissage au début véraison qui permet de conserver les grappes 
les plus précoces en fonction de leur couleur. Le but est de favoriser la qualité de la récolte et surtout d'éviter 
l'épuisement des ceps. En rythme de croisière, chaque plant doit porter 3 à 4 kg de raisins. Il faut laisser 10 à 13 
grappes par pied (les cépages ne sont pas de vigueur égale : Cardinal s'épuise vite alors que Danlas est plus 
robuste). 

4.6 La protection phytosanitaire 

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette 

Consulter le calendrier des opérations culturales, les planches photos pour la reconnaissance des 
symptômes et le tableau des produits phytosanitaires utilisables sur la culture. 

4.6.1 Les champignons : 

Le climat subtropical est très favorable à leur développement. La lutte sera PREVENTIVE. Les 
traitements curatifs sont peu efficaces et coûteux. 

•!• Oïdium (Photos 1, 8 et 13) : toute l'année, forme un fin duvet gris blanc sur les organes verts (grappes, 
feuilles, rameau) et provoquent l'éclatement des baies. TRAITER PREVENTIVEMENT dès le stade 2-3 feuilles 
étalées et rester particulièrement vigilant entre la floraison et la fermeture de la grappe. Ne pas attendre l'apparition 
des symptômes pour traiter. Ce champignon se développe uniquement avec l'humidité ambiante (pas besoin de 
pluie). 

•!• Mildiou ( Photos 2, 4, 5, 7 et 12) : surtout après une grosse pluie, forme d'abord des "taches d'huile" 
sur la surface supérieure des feuilles, puis un duvet blanc épais sur la face inférieure des feuilles. Sur grappes on 
observe un duvet blanc ou un affaissement des tissus en "coup de pouce". A traiter préventivement avec du 
Mancozèbe. Le Danlas est très sensible au mildiou. Sensibilité maximale lors de la floraison. 

•!• Anthracnose (photos 6 et 15) : cette maladie attaque tous les organes verts en croissance sous forme 
de lésions pénétrantes noires (creuse les tissus de la plante). 

•!• Pourriture grise (photo 14) : se développe principalement après la véraison : pourriture molle avec des 
cordons gris. Les attaques sur pédoncule de la grappe provoquent le dessèchement de ces dernières. Sur feuille, on 
observe des nécroses sectorielles qui se développent à partir du bord du limbe. La lutte sera préventive dès la 
floraison. 

•!• Pourriture acide (photo 3) : des levures et des bactéries détruisent les baies avec une forte production 
d'acide acétique (odeur de vinaigre). Les drosophiles participent à la dissémination de la maladie. La maladie se 
développe sur les plaies des baies (dégâts d'oiseaux, attaque d'oïdium ou de thrips, éclatement après de fortes 
pluies ou si les grappes sont trop compactes). Les cépages à peau fine et grappes compactes sont très sensibles. Les 
produits phytosanitaires présentent peu d'effets contre cette maladie. 
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Cochenilles/vieux bois 
(diaspines) 

Noctuelles 

Thrips 

Tarsonèmes 

Acariens tétranyques 

Cratopus 

Mouches des fruits 

Oiseaux frugivores 

4.6.2 Les ravageurs : 

LES RAVAGEURS DE LA VIGNE 

Périodes de risques . . . .  donc de sutveillance accrue 

Cycle de la vigne 
( stade de Baggiolini) 

bourgeon en dormance 

/stade A/ + 

-- risque important 

débourrement 

/stade C) + 

-- risque modéré • vigilance 

--- Pr\?sence du ravageur 

grappes séparées 

(stade G) 

+ 

début noralson 

(stade 1/ + 
nouaison 

(stade J/ 

fermeture de la grappe 

+ 

•!• Ver blanc, Nématodes : en traitement de sol avant plantation si nécessaire 

véraison 

/stade K/ + 
15 Jours maturité 

avant récolte 

+ + 

•!• Thrips (photos 23, 25, 26 et 29) : Principal ravageur sur les vignes de l'Ile. Il s'agit du thrips sud
africain des agrumes. L'adulte est un minuscule insecte (0.5 à 1 mm) jaune-orange que l'on peut observer en 
réalisant des battages des rameaux sur une feuille blanche. Les larves et adultes s'alimentent (piqûres) sur les 
organes tendres Geunes pousses, fleurs, jeunes grappes). Ils provoquent des déformations et des nanifications 
des jeunes feuilles, la coulure des fleurs et des zones striées à l'aspect liégeux sur les baies susceptibles de faire 
éclater les baies lors de leur croissance (pourriture). La perte de récolte peut être considérable. On évitera de 
planter du « Cassi » en tant que brise-vent (plante hôte du thrips). On sera particulièrement vigilant de la 
floraison à la véraison. 

•!• Tarsonèmes (photos 27) : minuscule acarien invisible à l'œil nu, il se multiplie sur les jeunes 
pousses où il cause des épaississements et des déformations de feuilles semblables à la phytotoxicité provoquée 
par le 2,4 D. Les dégâts sont moins graves que ceux des Thrips car les grappes ne sont pas attaquées. On traitera 
si les populations sont importantes. 

•!• Noctuelles défo/iatrices (photos 1 7  et 18) : chenilles cachées dans le sol qui sortent la nuit pour 
dévorer le feuillage, à traiter si les dégâts deviennent importants. Les jeunes chenilles sont verdâtres alors que 
les derniers stades larvaires sont bruns, avec des taches noires triangulaires. Les dégâts les plus graves ont lieu 
lors des phases de débourrement (sectionnement du bourgeon et donc perte de récolte importante) et sur les 
jeunes plantations. 

•!• Cratopus (photos 16 et 19) : commettent plus particulièrement des dégâts sur les jeunes pousses 
(bord du limbe et sectionnement du bourgeon terminal). L'adulte est un charançon ( 1  cm de long) qui a une 
activité à dominante nocturne, et passe la journée caché dans le feuillage ou dans les zones ombragées et 
humides. Les tuteurs en bambous, le paillage du sol constituent des lieux de nidification favorables à leur 
développement . 
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•!• Acariens Tetranyques (photos 24 et 28) : Les dégâts se traduisent par un rabougrissement de la 
végétation en début de cycle, des décolorations des feuilles par plages ou par un aspect « plombé » ou «bronzé» 
du feuillage (brun roux) à partir de la véraison. Les pullulations de tétranyques sont généralement favorisées par 
un climat chaud et sec. On peut les observer à l'œil nu sur la face inférieure des feuilles. 

•!• Mouche des fruits (photos 20 et 21) : Les femelles pondent leurs oeufs dans les baies à partir de la 
véraison. Les piqûres provoquent la pourriture du fruit. On devra surveiller les dégâts à partir de la véraison et 
poser des pièges ADDIS sur la parcelle pour suivre l'évolution des populations. 

•!• Les cochenilles (photo 22) : Diverses espèces de cochenilles ont été recensées sur vigne à la 
Réunion. Les espèces qui produisent du miellat (pseudococcines, Lecanines) sont souvent associées à la 
présence de fourmis qui viennent se nourrir de celui-ci. Sur le miellat se développe un champignon noirâtre 
spécifique : la fumagine. Sur le vieux bois, on réalisera un traitement après la taille et avant le débourrement. Le 
développement des cochenilles est favorisé par l'usage excessif d'insecticides à large spectre (Decis, Karaté) qui 
détruisent l'équilibre biologique naturel. 

•!• Les xylophages : termites, scolytes, bostryches : Les attaques de xylophages, heureusement 
localisées, peuvent entraîner le dépérissement complet du plant. La présence de bois mort autour de la parcelle 
favorise leur développement (souche, tuteur en bois non traité). Ce sont généralement des parasites de faiblesse 
qui s'attaquent à des ceps peu vigoureux. La lutte consiste à favoriser la vigueur par une taille très courte et une 
bonne fertilisation azotée. En cas de forte attaque, prendre contact avec le SPV ou le CIRAD. 

•!• Les oiseaux frugivores : Martins tristes, Merle de Maurice, Bélier, Cardinal, "zoiseau blanc" et 
moineaux occasionnent de graves dégâts et présentent une grande capacité d'accoutumance aux différents 
systèmes d'effarouchement. Seule une protection mécanique (filets maille 15*20), en couverture totale ou en 
couverture rang par rang permettra de garantir l'intégrité de la récolte à partir de la véraison. Il est 
inenvisageable de produire un raisin de qualité sans protection contre les oiseaux. 
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CA LENV'RIE'R VES <9PE'RATI<9NS A 'REALISER AU CVU'RS 

VU CYCLE VEGETA TIF V'UNE VIGNE EN P'RVVUCTIVN 

fl ?1 
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;� 
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Stade A 
Bourgeon d'hiver 

� 

··:·,·. · 

'• 
' 
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Stade B 
Bourgeon dans le coton 

Stade C 
Pointe verte 

Stade D 
Sortie des feuilles 

/',r-::.�· 

('"�{f" :{\\f 
1t""'�"':"i-� 
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Stade E 
2-3 feuilles étalées 

•!• Appliquer du Dormex à 2.5% après la taille. Bien mouiller les 
bourgeons jusqu'au stade «goutte pendante» 

•!• Effectuer un traitement contre les cochenilles en fonction des 
populations observées (huile blanche ou/et organo-phosphoré) 

•!• Si présence de ravageurs xylophages (scolytes, bostryches, 
termites) : contacter le SPV pour pouvoir intervenir avant le 
débourrement 

•!• Apporter la fumure minérale d'entretien (engrais complet type 
15-5-30 S) 

•!• Le débourrement est proche 
•!• Ne jamais appliquer de Dormex à ce stade (brûlures des bourgeons) 
•!• Ne pas traiter, risque important de brûlures 

•!• Le stade du débourrement est atteint. La vigne cultivée dans les bas 
(0 à 400 m) débourre entre 15  et 20 jours après l'application du 
Dormex suite à une taille réalisée fin juillet. 

•!• Ne jamais appliquer de Dormex à ce stade (brûlures des bourgeons) 
•!• Ne pas traiter, risque important de brûlures 

•!• Ne pas traiter, risque important de brûlures 
•!• Surveiller les éventuelles dégâts de Cratopus, Noctuelles et 

Sphinx Ueunes pousses dévorées) 

•!• OIDIUM : traiter au soufre en préventif (attention aux 
températures supérieures à 28°C, traiter en fin de journée) éviter 
Karathane jusqu'au stade H (risque de brûlures) 

•!• ANTHRACNOSE : traiter en préventif avec du CAPTANE s1 
conditions pluvieuses ou si symptômes lors du cycle précédent 

•!• Traiter contre Cratopus, Noctuelles ou Sphinx si dégâts 
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CALENV'RIE'R VES OPERATIONS A 'REA LISER AU COURS 

VU CYCLE VEGETA TIF D'UNE VIGNE EN P'ROVUCTION 
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Stade F 
Grappes visibles 
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Stade G 
Grappes séparées 

Stade H 
Boutons floraux séparés 

•!• OIDIUM : traiter au soufre en préventif (attention aux températures 
supérieures à 28°C, traiter en fin de journée) 

•!• MILDIOU : traiter au MANCOZEBE en préventif. Après une pluie 
supérieure à 20 mm : CYMOXAN1L (Fulvax 2000, Remiltine, . . .  ) 
dans les 2 jours 

•!• Traiter contre Cratopus, Noctuelles ou Sphinx si dégâts 
•!• Acariens tetranyques : traiter en fonction des populations. Alterner 

les produits 
•!• Surveiller les populations de THRIPS par battage des j eunes pousses 

sur une feuille blanche 

•!• OIDIUM : traiter au soufre en préventif (attention aux températures 
supérieures à 28°C, traiter en fin de journée) 

•!• MILDIOU : traiter au MANCOZEBE en préventif. Après une pluie 
supérieure à 20 mm : CYMOXANIL (Fulvax 2000, Remiltine, . . .  ) 
dans les 2 jours 

•!• Traiter contre Cratopus, Noctuelles ou Sphinx si dégâts 
•!• Acariens tetranyques : traiter en fonction des populations. Alterner 

les produits 
•!• Surveiller les populations de THRIPS et les dégâts des 

TARSONEMES. Traiter si symptômes 
•!• Si carence minérale : fertilisation en pulvérisation foliaire 
•!• Réaliser un ébourgeonnage des gourmands présents sur le vieux bois 

•!• OIDIUM : traiter au soufre ou Karathane en préventif (attention 
aux risques de brûlures avec le soufre, traiter en fin de journée) 

•!• MILDIOU : traiter au MANCOZEBE en préventif. Après une pluie 
supérieure à 20 mm : CYMOXANIL (Fulvax 2000, Remiltine, . . .  ) 
dans les 2 jours 

•!• Traiter contre Cratopus, Noctuelles ou Sphinx si forte présence 
•!• Acariens tetranyques : traiter en fonction des populations. Alterner 

les produits 
•!• Surveiller les populations de THRIPS et les dégâts des 

TARSONEMES. Traiter si symptômes 
•!• Si floraison difficile les années précédentes ( coulure, millerandage) 

réaliser une fertilisation en oligo-éléments (Fetrilon combi 2) en 
pulvérisation foliaire 
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CALENDRIER VES VPERATIVNS A REALISER AU CVURS 

VU CYCLE VEGETATIF V'UNE VIGNE EN PRVVUCTIVN 

Stade I 
Floraison 

Stade J 
Nouaison 

Stade K 
Baies à taille de pois 

•:• OIDIUM : traiter avec du soufre ou du Karathane en préventif 
(attention aux risques de brûlures avec le soufre, traiter en fin de 
journée) 

•:• MILDIOU : traiter avec un systémique (PULSAN) pour couvrir la 
floraison (stade de forte sensibilité) 

•:• POURRITURE GRISE : positionner un SUMICO en traitement 
localisé sur les grappes si parcelle à risque (humide, précédent) 

•:• Surveiller les populations de THRIPS et les dégâts des 
TARSONEMES. Attendre la fin floraison pour traiter 

•:• Si floraison difficile les années précédentes ( coulure, millerandage) 
réaliser une fertilisation en oligo-éléments (Fetrilon combi 2) en 
pulvérisation foliaire 

•:• Ecimer les cépages sensibles à la coulure (Cardinal, Alphonse L.) 

•:• OIDIUM : traiter avec un systémique (IBS) en préventif. Veiller à 

atteindre les grappes 
•:• MILDIOU : traiter avec un systémique (PULSAN) en préventif 
•:• Surveiller les dégâts de THRIPS : forte sensibilité des grappes de la 

floraison à la véraison, traiter dès l'augmentation des populations 
•:• T ARSONEMES : traiter suivant les symptômes observés 
•:• Si floraison difficile les années précédentes ( coulure, millerandage) 

réaliser une fertilisation en oligo-éléments (Fetrilon combi 2) en 
pulvérisation foliaire 

•:• Traiter contre Cratopus, Noctuelles ou Sphinx si forte présence 
•:• Acariens tetranyques : traiter en fonction des populations. Alterner 

les produits 

•:• OIDIUM : traiter avec un systémique (IBS) en préventif. Veiller à 

atteindre les grappes 
•:• MILDIOU : traiter au MANCOZEBE en préventif. Après une pluie 

supérieure à 20 mm : CYMOXANIL (Fulvax 2000, Remiltine, . . .  ) 
dans les 2 jours 

•:• Surveiller les dégâts de THRIPS : forte sensibilité des grappes de la 
floraison à la véraison, traiter dès l 'augmentation des populations 

•:• TARSONEMES : traiter suivant les symptômes observés 
•:• Traiter contre Cratopus, Noctuelles ou Sphinx si forte présence 
•:• Acariens tetranyques : traiter en fonction des populations. Alterner 

les produits 
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CALENDRIER VES éYPE'RAiiôNS A 'REALISER AU CôU'RS 

VU CYCLE VEGEi A TIF V'UNE VIGNE EN PRôVUCTiôN 

Stade L 
Fermeture de la grappe 

Stade M 
Véraison ( changement de 

couleur des baies) 

ATTENTION AUX 
DELAIS A V ANT 
RECOLTE DES 
PRODUITS DE 
TRAITEMENT 

Stade N 
maturité 

•!• OIDIUM : traiter avec un systémique (IBS) en préventif. Veiller à 
atteindre les grappes 

•!• MILDIOU : traiter au MANCOZEBE en préventif. Après une pluie 
supérieure à 20 mm : CYMOXANIL (Fulvax 2000, Remiltine, . . .  ) 
dans les 2 jours 

•!• POURRITURE GRISE : si les grappes sont compactes, traitement 
localisé avec THIRAME (Pomarsol) ou un IMIDE CYCLIQUE 
(Rovral, Ronilan ou Sumisclex) 

•!• Surveiller les dégâts de THRIPS : forte sensibilité des grappes de la 
floraison à la véraison, traiter dès l'augmentation des populations 

•!• TARSONEMES : traiter suivant les symptômes observés 
•!• Traiter contre Cratopus, Noctuelles ou Sphinx si forte présence 
•!• Acariens tetranyques : traiter en fonction des populations. Alterner 

les produits 

•!• Réaliser un effeuillage au niveau des grappes (enlever les entre
cœurs et quelques feuilles) 

•!• OIDIUM : traiter avec du soufre ou du Karathane en préventif 
( attention aux risques de brûlures avec le soufre, traiter en fin de 
journée) 

•!• MILDIOU : traiter avec de la Bouillie bordelaise UNIQUEMENT 
si présence de symptômes ou si temps très pluvieux. Attention aux 
résidus sur grappes 

•!• POURRITURE GRISE : traitement localisé sur grappe avec SCALA 
ou un IMIDE CYCLIQUE (Rovral, Ronilan ou Sumisclex) 

•!• Mouche des fruits : suivi par piégeage, traitement si présence 
•!• Ne plus traiter les thrips et tarsonèmes. Traiter contre Cratopus, 

Noctuelles et Sphinx, uniquement si importants dégâts 
•!• Acariens tetranyques : traiter en fonction des populations. Alterner 

les produits 
•!• Mettre en place les filets anti-oiseaux 

•!• OIDIUM ET MILDIOU : ne plus traiter sauf si fortes attaques. 
•!• POURRITURE ACIDE : traiter avec Diclofluanide (EUPARENE) si 

attaque (délai de récolte une semaine) rajouter DECIS si fortes 
populations de Drosophiles 

•!• Mouche des fruits : suivi par piégeage, traitement si forte 
augmentation des populations 

•!• Respecter les délais de récolte 
•!• Traiter à la bouillie bordelaise après la récolte pour favoriser 

l'aoûtement des sarments 

Stades végétatifs d'après les descriptions de BAGGIOLINI & les travaux du CTIFL 
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LES FONGiaDES UTILISABLES SUR LA CUL TURE DE LA VIGNE (d'après le guide des produits phytosanitaires SPV Réunion - édition 1996) 

produits matière active mode effet sur durée d' Dose/ha Dose/101 délai observations 
ou famille chimique d'action le efficacité avant compatibilité 

parasite rémanence récolte 

Oïdium (traiter en préventif avec des contacts ne pas faire plus de 2 ou 3 systémiques par cycle de production) 
Microlux soufre micronisé contact P et C l O j  1 2  kg 120 g (6 BP) pas T0>28°C, pas mélanger avec pelt 44, decis 

effet interessant sur pourriture acide 
Karathane sol Dinocap contact P et C 10 j 1 ,2 kg 1 2 g ( l BP) 2 l j Brulures sur jeune pousse, pas T0>35°C 
Karathane liq Dinocap contact P et C 1 0  j 0,4 à 0,6 1 4 à 6 ml 21 j pas mélanger avec fosétyl, Rubigan 4 
Morestan Chinomethionate contact p 7 j 0,3 kg 3 g ( 1 /4 BP) 2 l j Insecticids liquides, Pomarsol, Mouillant 
Rubigan 4 fenarimol systémique P et C  1 2 j  0,45 1 4,5 ml 7 j pas mélanger avec karathane 
Dorado Pyrifenox systémique p et c 1 2  j 0,2 1 2 ml 30j  pas T°>28°C 
Score difeconazole systémique P et C  1 2 j  0, 12  1 1 ,2 ml 2 l j Effet sur Anthracnose 
Sabithane Cyclobutanil + Dinocap systémique P et C  1 2  j 0,3 1 3 ml 1 5  j pas T°>35°C 
Systhane 1 2E Myclobutanil systémique P et C  1 2  j 0,4 1 4 ml 1 5 j  

Mildiou (traiter en préventif avec du Mancozèbe, protéger la floraison avec un systémique, traiter avec oénétrant après la pluie o u  si symptômes) 
Dithane M45 Mancozebe 80% contact p 10 j 3 kg 30 g (2BP) 
Cuprosan 3 1 1  D Cuivre + Manèbe+Zinèbe contact p J O j  5 kg 50 g (2,5 BP) pas mélanger avec pomarsol 
Bouillie Bordelaise (20%) Cuivre contact p 1 0  j 25 kg 250 g ( 1 5  BP) pas mélanger avec fulvax 2000, pomarsol 

effet interessant sur pourriture acide 
Fulvax 2000 Cymoxanil + Mancozèbe pénétrant C 8 j  2 kg 20 g ( 1 , 5  BP) 30 j pas mélanger avec BB 
Remiltine Cymoxanil + Mancozèbe pénétrant C 8 j  3 kg 30 g (2BP) 30 j pas mélanger avec BB, pulsan 
Mikal Fosétyl Al + folpel systémique p et c 1 2  j 4 kg 40 g (3 BP) 1 5 j  pas mélanger avec cuivre et Karathane 
Pulsan pépite Oxadixyl + Mancozèbe + Cymoxanil systémique P et C  1 2 j  2,5 kg 25 g (2 BP) 60 j actions curatives 2-3 jours après la pluie contaminatrice 

Pourriture grise (traiter en préventif en visant les grappes, alterner les produits, attention aux délais avant récolte) 
Pomarsol thirarne ( dithiocarbamate) contact p 4 kg 40 g (3 BP) 1 5  j pas mélanger avec Morestan et cuivre 
Scala Pyrimethanil contact p 2,5 1 25 ml 35 i 
Rovral Iprodione !Pénétrant p et c 1 ,5 kg 1 5  g (1 BP) 1 5  i 
Ronilan DF Vin chi ozo line !Pénétrant P et C  1 ,5 kg 1 5  g ( 1+1/3 BP) 15 i Decis 
Sumico diethofencarbe + carbendazime 1pénétrant p et c 2 1  20 ml 
Euparène Diclofluanide contact p et c 7 i  4 kg 40 g (2 BP) 7 i 1pas mélanger avec insecticides liq, mouillant, BB 
Benlate Benomyl systémique p et c 1 kg 10  g ( 1 /2 BP pas mélanger avec BB 
Pelt 44 liq Thiophanate methyl systémique P et C  3 1  30 ml 1pas mélanger avec cuivre, Microlux, Decis 
Sumisclex Procymidone systémique P et C 1 ,5 1 1 5  ml 14 j pas mélanger avec anti-mildiou et BB 

mode d 'action : P= préventif, C= curatif . Dose : BP = Boîte de film Photo 
Attention : 
Les champignons ou insectes peuvent développer rapidement une résistance par rapport aux produits systémiques, qui deviendraient alors très rapidement inefficaces. Il est donc important d'alterner 
ces produits et de ne les utiliser que 3 à 4 fois maximum par an. Par contre, il y a moins de problèmes avec les produits de contact qui sont à privilégier, surtout en prévention. 

Remarque : Tous les traitements sont à faire tôt le matin ou plutôt en fin d'après-midi pour éviter les brûlures et garder toute leur efficacité. 
Si on utilise un atomiseur à moteur, on double les doses pour 10 litres 



LES INSECTICIDES ET ACARICIDES UTILISABLES SUR LA CUL TURE DE LA VIGNE 
(d 'après le guide des produits phytosanitaires SPV Réunion - édition 1996) 

RAVAGEURS CIBLES Produits Famille chimique Matière active Mode d'action Dose/ha Dose/101 Délai Observations 
avant (incompatibilité) 
récolte 

Acariens ( tetra, phyto, tarse) Cesar Thiazolidinone Héxythiazox ovicide, larvicide pénétrant 0,25 kg 2,5 g (1/4 BP) 2 l j bonne persistance, maxi 1 fois/an 

Acariens (tetra) Apollo 50 SC Tetrazine Clofentézine ovicide, larvicide pénétrant 0,4 1/ha 4 ml 42 j Pelt 44, Bouillie Bordelaise 

Acariens (tetra) Artaban Ac. Benzhydroxamique Benzoximate œufs, larves et adultes 1 ,5  1 15 ml 15 j Pelt 44, Bouillie Bordelaise 

Acariens (tetra, phyto, tarse) Kelthane EC Carbinol Dicofol œufs, larves et adultes 2 à 3  l 20 à 30 ml 15 j Bouillie Bordelaise, Produits huileux 

Acariens (tetra, phyto, tarse) Califfol Carbinol Dicofol œufs, larves et adultes l l 10 ml 15 j Bouillie Bordelaise, Produits huileux 

Acariens (tetra, phyto, tarse) Techn'acid EL Dérivé stanique Cyhexatin larves et adultes, rémanent 0,5 1 5 ml 30j mouillant 

Acariens (tetra, phyto, tarso) Techn'acid EL Dérivé stanique Cyhexatin larves et adultes, rémanent 1 ,2 kg 12 g (1,25 BP) 30j  mouillant 

Acariens (tetra, phyto, tarso) Etanyde liq Dérivé stanique Cyhexatin larves et adultes, rémanent 0,5 1 5 ml 30j mouillant 

Acariens (tetra, phyto, tarso) Kelthion Carbinol+ Sulfone Dicofol + Tetradifon œufs, larves et adultes 2 1  20 ml 1 5  j 

Acariens (tetra), Thrips, Cicadelles Rufast Acrinathrine Norpyrethrate larves et adultes, rémanent 0,3-0,5 1 3 à 5 ml 21 j 

Acariens (tetra), Cicadelles Percut Tetrazine + pyrethrinoide Clofentézine+Bifenthrine œufs, larves et adultes 0,5 à 0,75 1 5 à 7,5 ml 42j 

Acariens (tetra), Thrips, Noctuelles, Talstar Pyréthrinoide Bifenthrine larves et adultes 0,25 1 2,5 ml 7j 
Cratopus, Mouche des fruits 
Thrips, Noctuelles, Cicadelles KJartan Pyréthrinoide Fluvalinate 0,2 à 0,6 1 2 à 6 ml 2 1 j Bouillie Bordelaise 

Acariens (tetra, phyto, tarso), Cratopus, Karaté Pyréthrinoide Lambda-cyhalothrine action de choc très élevé 0,4 (thr, noct) à 4 à 8 ml 1 4 j  sumisclex 
Thrips, Noctuelles, Drosophiles, 0,8 1 (acar) 
Cicadelles 
Thrips, Noctuelles, Cratopus, Mouche Decis CE Pyréthrinoide Deltaméthrine action de choc très élevé 0,3-0,5 1 3 à 5 ml Soufre, Pelt 44, Ronilan 
des fruits, Drosophiles, Cicadelles 
Thrips, Noctuelles, Cicadelles, Cratopus Lanate 20L Carbamate Méthomyl systémique 1 ,5-3 1 15 à 30 ml 7j cuivre, Benlate 

Noctuelles, Cicadelles, Cochenilles Dursban 2 Organe-phosphoré Chloropyriphos-ethyl 1 ,25 à 2,2 1/ha 12,5 à 22 ml 2 l j Bouillie Bordelaise 

Noctuelles, Cicadelles, Cochenilles Dursbel Organe-phosphoré Chloropyriphos-ethyl 1 ,25 à 2,2 1/ha 12,5 à 22 ml 2 1 j Bouillie Bordelaise 

Noctuelles, Cicadelles, Cratopus Baythroid Pyréthrinoide Cyfluthrine 0,25 à 0,7 1 2,5 à 7 ml 

Noctuelles Bactospeine Produits biololoqiques Bacillus 0,5 kg 5 g (1/2 BP) S.D. utiliser sans mélange 

Mouche des fruits Callimal 50 Organe-phosphoré Mala th ion 1 ,5 1 15 ml 7j Bouillie Bordelaise 

Cochenilles Citrole Huile de petrole huile de petrole associer à ultracide 30 I 300 ml Souffre, Captane 

Cochenilles Ultracide 20L Organo-phosphoré Methidathion 3 1 30 ml 1 5  j Bouillie Bordelaise 

Cochenilles Pacol 4,5 Organe-phosphoré Parathion ethyl déjà associé à huile de pétrole 4 1  40 ml Bouillie Bordelaise 

tetra : tetranyques, phyto : phytoptes, tarso : tarsonèmes Dose : BP = Boîte de film Photo 
Attention : 
Les champignons ou insectes peuvent développer rapidement une résistance par rapport aux produits systémiques, qui deviendraient alors très rapidement inefficaces. Il est donc important d'alterner 
ces produits et de ne les utiliser que 3 à 4 fois maximum par an. Par contre, il y a moins de problèmes avec les produits de contact qui sont à privilégier, surtout en prévention. 

Remarque : Tous les traitements sont à faire tôt le matin ou plutôt en fin d'après-midi pour éviter les brûlures et garder toute leur efficacité. 
Si on utilise un atomiseur à moteur, on double les doses pour 10 litres 



Culture de la Vigne de table 

Sur l'ile de la Réunion - planche 1 

1- Oïdium bien développé, 
éclatement des baies 
B. DUBOIS, 1997 

4- Mildiou sur face supérieure 
d'une feuille, symptôme « tâche 
d'huile » - B. DUBOIS, 1998 

2- Mildiou (Rot Gris) très 
développé, 
B. DUBOIS, 1998 

5- Mildiou sur face inférieure d'une 
feuille, fructifications blanches - B. 
DUBOIS, 1997 
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3- grappe atteinte de 
pourriture acide 
B. DUBOIS, 1997 

Il 

6- baies atteintes d' Anthracnose -
B. DUBOIS, 1998 

7- Mildiou sur jeunes baies, « Rot Gris » -
D VINCENOT , 1997 

8- Oïdium sur jeunes baies (par la suite, les baies 
éclatent) - A. FRANCK, 1998 

i:- c:: n 
� t:l -
< ..... ;:,;;, 
� (l, >g_ cr' tl .....,. """'" 1 
(1) g: tl ...... _ 0 [/) 

Er- >-J 



Culture de la Vigne de table Af< MHlHOR Il 
Sur l'ile de la Réunion - planche 2 

9- Carence en potasse sur un cépage 
blanc (stade fermeture de la grappe) 
- B. DUBOIS , 1997 

10- Carence en magnésie sur un 
cépage noir - B. DUBOIS , 1997 

1 1 - Importante carence en potasse 
avec nécrose de la feuille et coulure 
totale des baies - B. DUBOIS , 1997 

12- Mildiou sur baies, symptôme coup de pouce 
« Rot Brun » - D. VINCENOT, 1997 

14- Pourriture grise sur baie (Botrytis cienerea) 
A. FRANCK, 1998 

� 

13- Oïdium sur feuille, Symptôme tâche d'huile -
B. DUBOIS , 1996 

15- nécroses d' Anthracnose sur feuilles et rameau
B. DUBOIS , 1997 



Culture de la Vigne de table AR MEf lHOR li 
Sur l'ile de la Réunion - planche 3 

16- Dégâts de Cratopus (Cratopus sp.) 
en début de croissance végétative -

17- Dégâts de Noctuelles sur feuilles 
B. DUBOIS , 1997 

18- Chenilles de Noctuelles 
(Spodoptera sp.) sur un sarment -
B. DUBOIS , 1 998 B. DUBOIS , 1996 

1 9- Cratopus (Cratopus sp.) adulte responsable de 
dégâts localisés sur le bord du limbe des feuilles 
dans un premier temps - D. VINCENOT 

21-Dégâts de la mouche méditerranéenne des fruits 
(Ceratitis capitata) sur baies après la véraison, ces 
piqûres entraînent la pourriture des fruits -
T> n T Tn A T C  1 01\0 

20- Mouche méditerranéenne des fruits (Ceratitis 
capitata) responsable de piqûres sur baies après la 
véraison- D. VINCENOT 

22- Cochenille (Pseudococcine) sur le pédicelle 
d'une baie - D. VINCENOT, 1998 
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Culture de la Vigne de table ,rté bibliothèque 
La�ffli. F l HO R  • 

Sur l 'ile de la Réunion - planche 4 

23- Dégâts de Thrips (Scirtothrips aurantii) sur baie 
(zones striées à I 'aspect liégeux)- A. FRANCK, 1996 

24- Dégâts d'acariens (Tetranychus urticae) sur 
feuille de vigne- B. DUBOIS, 1 997 

25- Dégâts de Thrips (Scirtothrips 
aurantii) sur jeunes feuilles (gaufrage 
et déformation) - B. DUBOIS, 1997 

26- Eclatement des baies suite à une 
attaque de Thrips (Scirtothrips 
aurantii) - B. DUBOIS, 1998 

27- Dégâts de Tarsonèmes 
(Polyphagotarsonemus latus) - sur 
jeunes feuilles - B. DUBOIS, 1997 

28- Coccinelle adulte dévorant des acariens 
([etranychus urticae) - D. VINCENOT, 1997 

29- Importants Dégâts de Thrips (Scirtothrips 
aurantii) sur rameaux- B. DUBOIS, 1 997 




